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Homélie du 26ème dimanche, temps ordinaire (Année B) 

Dimanche 30 septembre 2018 

Livre des Nombres 11, 25-29 / Psaume 19(18), 8.10.12-13.14  /  Lettre de saint Jacques 5,1-6. 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Marc 9, 38-43.45.47-48. 

En ce temps-là, Jean, l’un des Douze, disait à Jésus :  

« Maître, nous avons vu quelqu’un expulser les démons en ton nom ; nous l’en avons 

empêché, car il n’est pas de ceux qui nous suivent. »  

Jésus répondit : 

 « Ne l’en empêchez pas, car celui qui fait un miracle en mon nom ne peut pas, aussitôt 

après, mal parler de moi ; celui qui n’est pas contre nous est pour nous. » 

Et celui qui vous donnera un verre d’eau au nom de votre appartenance au Christ,  

amen, je vous le dis, il ne restera pas sans récompense.  

« Celui qui est un scandale, une occasion de chute, pour un seul de ces petits qui croient en 

moi, mieux vaudrait pour lui qu’on lui attache au cou une de ces meules que tournent les 

ânes, et qu’on le jette à la mer.  

Et si ta main est pour toi une occasion de chute, coupe-la.  

Mieux vaut pour toi entrer manchot dans la vie éternelle que de t’en aller dans la géhenne 

avec tes deux mains, là où le feu ne s’éteint pas.  

Si ton pied est pour toi une occasion de chute, coupe-le.  

Mieux vaut pour toi entrer estropié dans la vie éternelle que de t’en aller dans la géhenne 

avec tes deux pieds.  

Si ton œil est pour toi une occasion de chute, arrache-le.  

Mieux vaut pour toi entrer borgne dans le royaume de Dieu que de t’en aller dans la géhenne 

avec tes deux yeux, là où le ver ne meurt pas et où le feu ne s’éteint pas.  
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Homélie 
Vous heurtez un caillou et paf, par terre !  

Un « scandale », étymologiquement, c’est ça, c’est cette pierre.  

Petit, cet évangile était pour moi un scandale : sûr, on allait me couper la main, 

m’enlever le pied, m’arracher les yeux ! Je n’entendais pas l’essentiel : « entrez 

dans la vie ».  

 

Dieu, le Christ, ne voit que cela : aider les petits qui croient en Lui à entrer dans la 

vie. La vie éternelle, « la vraie vie », appelez-la comme vous voulez : la Vie. Et la 

vie, on y entre, elle n’est jamais acquise. L’appartenance au Christ ne donne pas 

un droit sur elle, un rang, une sécurité. La vie vient en y entrant, c’est une 

conversion, vers un cap que seul Dieu peut donner. Dieu trouve sa joie dans un 

petit qui cherche et trouve à entrer dans la vie.  

 

Si je ne prête attention qu’à être de « sa bande » à Lui, Jésus, je deviens un 

caillou, un « scandale », qui fera tomber des enfants qui ont soif de vie. Je ne 

peux être de l’Eglise du Christ si je chante « toi le non-pratiquant, toi le pas-

chrétien-comme-moi, t’es pas d’ma bande, casse-toi, tu pues » !  

 

En fait, agir « au nom de Jésus », c’est sortir de mes volontés propres pour désirer 

et choisir seulement ce qui aidera davantage les petits à entrer dans la Vie.  
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Mes intentions, mes actions, mes paroles et gestes, recherchent-ils la joie des 

petits à entrer dans la vie, … ou seulement mes intérêts et la fuite de mes peurs ?  

Une seule chose compte aux yeux de Dieu.  

Les petits, c’est vous, c’est moi, quand nous demeurons sur ce Chemin, en quête 

d’eaux reposantes et de verts pâturages.  

 

Notre monde, notre Eglise, nous l’éprouvons ces temps, peuvent être secoués. Et 

des blessés, il y en a dans notre humanité. Parfois la blessure est profonde, dès la 

naissance. Je le rencontre ici, si ma blessure n’est pas nommée, accueillie, 

traversée, jusqu’à m’aimer dans toute mon histoire, je ferai un jour d’autres 

blessés.  

 

Qu’est-ce qui m’aide à entrer dans la vie, centré sur le bon grain et non plus 

l’ivraie ? Qu’est-ce qui garde les petits tournés vers ce qui fait vivre et aller de 

l’avant, vers l’action de grâce ? Le nommer, et le choisir.  

Qu’est-ce qui vient faire chuter les assoiffés du Royaume et les détourne de 

l’essentiel ? Le nommer, et l’écarter.  

 

Toutes ces « richesses pourries », comme dit Jacques, qui ne font qu’assécher les 

cœurs. Elles sont scandales pour pour beaucoup.  

Jésus, apprends-nous ton regard. 

 

P. Olivier de Framond, jésuite 


